
 

Depuis l’indépendance du pays en 1960, l’État togolais a suivi deux orientations majeures 
en matière d’éducation: la réforme de l’enseignement en 1975 et la politique nationale du 
secteur de l’éducation et de la formation en 1993. Une réorganisation du système éducatif était en effet nécessaire du 
fait d’un important phénomène de déscolarisation dans les années 80. Les priorités étaient alors de rendre la scolarisa-
tion des enfants obligatoire et gratuite, de favoriser la mixité sociale et d’encourager la scolarisation des filles. Si des 
progressions ont été observées, il reste de nombreux efforts à fournir, tant de la part des pouvoirs publics que des com-
munautés appuyées par les organisations locales et internationales.  

Aujourd’hui, un quart des enfants togolais ne fréquente toujours pas l’école  
primaire et le taux d’alphabétisation des adultes stagne à 41,5% en zones rura-
les. Le manque criant de moyens matériels (en moyenne, seule la moitié des 
élèves possède un livre de lecture), la surcharge des classes et le manque de 
formation des professeurs font que le niveau d’éducation reste bas et le taux 
d’échec scolaire important. Une situation relative notamment aux évènements 
politiques et à la grève générale de 1992-93 qui ont paralysé l’économie et gelé 
les budgets consacrés à l’éducation.  

En avril 2000, suite au Forum mondial pour l’éducation (Dakar) le gouvernement du Togo s’est enga-
gé à réaliser un ensemble d’objectifs éducatifs ayant pour but, d’ici 2015, à rendre équitable l’accès à 
une éducation de qualité pour tous, particulièrement à l’égard des femmes et des filles. 

 

Aide et Action a ouvert son 1er programme au Togo en 1986. Les projets concernent principalement les régions des Savanes, de la Kara 
et la Maritime, et cherchent à améliorer l’accès et la qualité de l’éducation, en particulier pour les femmes et les personnes les plus 
défavorisées (analphabètes, enfants non-scolarisés ou victimes de la traite).  

Depuis 2008 et jusqu’en 2012, Aide et Action met en œuvre un projet co-financé par l'Agence Française de Développement ayant pour 
ambition de réduire les disparités géographiques et de genre dans les écoles en zones rurales. Concrètement, il s’agit de sensibiliser 
les familles à la question de l’éducation - celle des filles en particulier -, de renforcer les infrastructures, former les enseignants et doter les 
établissements de matériel pédagogique. Plus de 4 500 élèves et 600 enseignants de 200 écoles sont concernés. L’association est égale-
ment intervenue en phase d’urgence suite aux pluies diluviennes qui se sont abattues sur le pays en août 2007. En collaboration avec 
l’UNICEF, elle a apporté son soutien à la reconstruction de 50 écoles sinistrées.  
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La citation du mois 
 

        « L’éducation est à l’âme ce que la sculpture est à un bloc de marbre »     Joseph Addison  

www.aide-et-action.ch 

Contexte éducatif au Togo 

   

Chers Amis, 
  
Lô®t® install®, nombreux sont les ®coliers ¨ f°ter le d®but des grandes vacances. En Suisse, comme dans la majorit® des 
pays ¨ travers le monde, les ®l¯ves ont achev® leur ann®e scolaire, sold®e pour la plupart par la remise dôun bulletin, dôun 
certificat ou dôun bilan interm®diaire. A quelques semaines dôintervalle, en fonction des calendriers scolaires r®gionaux, les 
enfants des classes encadrées par Aide et Action ne font pas exception à la règle. En votre qualité de marraine et de 
parrain, certains dôentre vous auront peut-être reçu des nouvelles émanant des écoles parrainées, voire des élèves eux-
mêmes, qui font écho des progrès accomplis.  
De la fiert® de pouvoir ®peler leurs premiers mots au plaisir de partager des activit®s, pour de nombreux enfants, lô®cole 
repr®sente non seulement un lieu dôapprentissage mais aussi un endroit o½ ils se sentent encourag®s, valoris®s et en 
s®curit®. Chacun ¨ leur rythme, en regard du contexte et de lôenvironnement dans lequel ils vivent, auront, durant cette 
année, acquis des connaissances et développé des aptitudes qui les accompagneront bien au-delà de leur salle de classe. 
Quôils aient la chance de pouvoir poursuivre leur scolarit® ou non, ils conserveront des outils utiles ¨ leur d®veloppement et 
de pr®cieux souvenirs dôenfance. 

Pour Aide et Action, cette fin dôann®e scolaire coµncide avec la publication de son bilan dôactivit®s annuel. Si le secteur 
associatif a ®galement ®t® touch® par la crise ®conomique mondiale, lôorganisation a continu® dôassurer son r¹le et ses 
missions aupr¯s des plus d®munis, malgr® un recul de sa collecte. Ainsi en 2009, pr¯s de 10ô000 ®coles et 3 millions de 
personnes ont été directement concernées par les projets développés. Des résultats auxquels nous sommes heureux de 
vous associer ! 

       Lô®quipe dôAide et Action Suisse 

Quelques chiffres (source Unesco) : 

  
Analphabétisme (adultes) : 57 % 

Analphabétisme féminin : 44 % 

Taux brut de scolarisation : 77% 

  - en zones rurales: 41,5 % 

Scolarisation des femmes au niveau 

secondaire: 14 % 

Redoublement scolaire: 25% 

Enseignants formés (primaire) : 14,6 % 

Aide et Action au Togo 

http://www.aide-et-action.ch


Le magazine Compétence Photo et le site de photo en ligne PhotoBox se sont associés avec Aide et  
Action à l’occasion d’un concours photographique ayant pour thème «Le monde en 100 vies.ages».  
Le concours s’étant clos le 9 juin, les 100 images sélectionnées figureront dans un livre de portraits. Les 

bénéfices de la vente seront reversés à Aide et Action. Disponible en septembre sur : www.photobox.fr  
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  Le canton de Gen¯ve, notre partenaire dans lõaction! 

  Le projet IDEX 

www.aide-et-action.ch 

 Zoom sur une action solidaire 

Parmi les divers programmes d’Aide et Action au Togo, le projet IDEX propose des alternatives éducatives aux exclus du système scolaire 
dans une trentaine de villages de la région des Savanes. Ce projet d’envergure, soutenu par le Service de la solidarité internationale du 
Canton de Genève, s’articule en plusieurs champs d’activités et implique de manière directe plus d’un millier d’enfants, d’adolescents et 

d’adultes. Spécifiquement, il  s’agit de : 

  développer des alternatives éducatives pour les  enfants non scolarisés, âgés de 8 à 15 ans, leur permettant d’avoir des aqui- 
    sitions de base en vue de lõapprentissage dõun m®tier (au travers des écoles relais) 

  soutenir la formation professionnelle des jeunes et leur installation (formation agro-écologique et apprentissage de métiers, 
    appui à l’équipement des jeunes formés/apprentis)  

  alphab®tiser les jeunes et les adultes vivant en zones rurales, dont au moins 60 % de femmes  
 
Aujourd’hui, 15 écoles relais dans 15 communautés favorisent la scolarisation de près de 580 
enfants. 52 jeunes déscolarisés et formés à l’agro-écologie sont en passe d’installer leurs propres 
activités de production et de service (création de pépinières, de fosses à compost, vente de leur 
production maraîchère et de bétail au marché), de quoi leur permettre d’atteindre une autonomie 
financière . Une soixantaine de jeunes filles suivent quant à elles un apprentissage en couture et 
coiffure et 189 adultes, dont 156 femmes, apprennent les bases de la lecture et de l’écriture dans 
les centres d’alphabétisation; ils reconnaissent les panneaux, le numéro de leurs chaussures, 
suivent le calendrier de vaccination de leurs enfants et savent lire les notices des médicaments.   
 
A la vue des résultats encourageants constatés auprès des communautés, le projet IDEX d’Aide 
et Action a été retenu par l’Etat pour être expérimenté au niveau national.  
 

Les filles en apprentissage de couture à CD2A 
Des jeunes formés à l’agronomie aménagent 
un vase destiné à stocker l’eau d’arrosage 

 

« Mes enfants 
iront ¨ lô®cole ! »  

Aleka, mère de 

famille, village 

de Tampiena  
(29 avril 2010) 

 
ç Moi je nôai pas eu la chance 
dôaller ¨ lô®cole, je me suis arr°t®e 
en CM1. Je ne voudrais pas que 
mes enfants aient la même vie. 
Côest pour ­a quôils iront ¨ lô®coleè 
expliquait la jeune femme le 29 
avril 2010, lors d’une séance de 
sensibilisation organisée dans son 
village de Tampiena à Dapaong 
(Savannes).  « Je trouve que le 
projet dô®cole est bien. Si on môin-
vite à prendre part au comité qui 
sera mis en place, je serai prête à 
apporter mon concours. » 

Soutien du projet IDEX, l’Etat de Genève a envoyé, en mars dernier, deux collaborateurs du Service de la solidarité in-

ternationale, Fernando Colella et Micael Alves Borges, en visite sur le terrain. Extrait de leur témoignage: 

AeA: Vous avez rencontré les bénéficiaires du projet: des enfants et des jeunes n’ayant jamais été à l’école ou l’ayant quittée trop tôt, 
tout comme des adultes analphabètes. Qu’est-ce qui vous a le plus frappé chez eux ?  

F.C: La demande pour intégrer les écoles relais est forte. La plupart des personnes rencontrées sont conscientes que sans l'intervention 
d'AeA, rien ne serait fait. Les cours d'alphabétisation pour adultes sont principalement fréquentés par des femmes, qui, si elles veulent 
réussir dans leur petite entreprise (maraîchage, vente), doivent apprendre à lire, écrire et calculer. C'est une forme d'indépendance.   

L’équipe d’Aide et Action accompagne acteurs et bénéficiaires du projet tout au long de l’année. Que pensez-vous de sa démarche ? 

F.C: Nous l'avons relevé à plusieurs reprises, malgré les difficultés, les distances, l'éloignement des activités du projet, l'équipe d'Aide et 
Action est sur tous les fronts. Lôassociation m¯ne un travail exemplaire dans une conjoncture difficile. 

Aux côtés de notre équipe togolaise à Dapong, vous avez découvert les diverses activités du projet IDEX. Quelles sont vos 
 impressions g®n®rales ?  

F.C: La gestion locale du projet est claire et précise, rien n'est laissé au hasard. Aide et Action a ciblé une population exclue, soit 50% de 
la population scolaire et répond à une demande locale avérée. Le projet  fait appel à beaucoup d'intervenants (institutionnels ou provenant 
de la société civile) qui, ensemble, jouent un rôle essentiel et de cohésion. C'est une démarche positive. 

 

http://www.aide-et-action.ch

